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lui un esprit vaste, mais peu cultivé ; un langage
énergique, mais peu châtié, et un jugement à toute
épreuve. Au milieu de ses éloquentes improvisa-
tions, il conservait toujours le calme et la réflexion.
Toutes ces excellentes qualités étaient rehaussées
par un patriotisme pur et éclairé, dont il avait déjà
donné en maintes occasions des preuves que per-
sonne n'avait oubliées.

Si, dans une circonstance délicate, M. Dambour-
gès vota contre le parti qu'il avait soutenu jusqu'alors,
c'est qu'il était persuadé que son vote ne nuirait en rien
à la cause canadienne, à cause de son peu d'impor-
tance. Homme modéré avant tout, il était d'opi-
nion, avec beaucoup d'autres, qu'il ne fallait pas
froisser les idées des dépositaires du pouvoir, ni
heurter de front leurs préjugés ; qu'il valait mieux
leur faire une guerre indirecte, diriger la lutte avec
patience et modération, et attendre le succès du
temps plutôt que des moyens violents. Il pensait
qu'il était prudent de céder sur des points d'une impor-
tance minime, afin de ne pas s'aliéner entièrement la
confiance du chef de l'Etat, et ne résister ouvertement
que quand il s'agisait des priviléges réels du peuple.
Propositions bien sages, à une époque où les droits
des mandataires de la nation étaient peu dessinés,
et où l'on ne connaissait pas encore la limite qui les
séparait de ceux de l'Exécutif. Au reste, ses con-
victions furent toujours respectées, parce qu'on sa-


